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b publié A LE YDE, 


Hamsoure, Ze 23. Norembre. 

E vouvel Ac-batfadeur Anglefs 
pres PE mpereurde Auffie , My- 
lord Lewifoa Gower , vit arrivé 
à Pétersbourg, daus les pre- 
miers jours de ce mois, À 
bord de la Frégate £Amethyft. 

eN Ce mêine Bâriment ‚ fuivant ce 
Pbtent tes Lettres de la Crpitale de la 
» toit deftiné à ramener en drgkter- 
BPreacectur de Lord Zewrfon Go- 
HES core Ambeflide, Sir Join Bore 
MK erre., ainlì gue le Miuiftre Eleéto- 
MR Har over près "Ewpereur Alexandre, 
E Mte de Büft. re 
MY a depuis quelque tems nne Corres- 
Mee serve entre Petersbourg & entre 
aklind & Berlin. Les Onuwmens con- 
Ed Rui de Sud’: & fi pefitiun etuelle 
Mt ot de devour les motifs, qui ont 
MU Font ester & venir tes Couricrs Cnt- 
lieu de fon fejcur & ta Rifidernee du 
MR Que Rufe. U uit peur-Ctre pas 
MRC non pus de conjedturertubjct, PIo- 
Rent tout autre, des comv-unications 
B Marigues entre Bertin & Pérersbourg , 
Me ne pouvant gudres reit.r indiffd- 
Meur disculons enure la France & la 
bj telle fepare géographiguement, & 
NK ique devanr lui infpirer te défir de 
MP epplanir les diflicu'tés élevécs entre 
WMLx Puiffancee. Les Dépêches d'un 
ä “ Courier, parti de Berlin pour Pé- 
ED & expédit par VEnvoyéde Rus- 
Moivenr erre relncives À la mife en li- 
Kla Chergé-d'elrirês ddnglois, Sir 
k Rumbold, arrêté fur Ie Ferritoirs 
Miergeeis per des Troupes Fraugoifes, 
k Sart du dit Courier a fuivi ae, près 
SA Berlin de la Nouvelle oficielle, 
E Par fuite de Vinervention de S. M, 
hete, le Chevatier Ruimbho'd avoit és 
| d Paris,,pour retourner par Cher 
rte S fa Patrie. Certu Neuvelle acté 
he, Berlin le 19. de EN 0 
Rrtler Prangois aër Té À ] Envoyé de 
ï Won, M. Lafurét, X paroit avoir 
fujet d'une Leure de LEmpereur 


En 





le 30. Novembre 1804. 


Napoléon au Roi de Prufe, que M. Lafs- 
réta regul à la même vceafion, & qu’'it a 
remife aufli-tôr au Miniftre du Cabinet Ba- 
ron de Mlardenberg ‚ pour être préfentée 
par celui-ci à fon Souverain, 

Le retour de S. M. Suédoife à Stockholm 
emble enfin être décidé. Les préparatifs 
qu'on mande de Strahlfünd y avoir été faits 
pour le départ du Roi, font croire, que 
S., M. a dea quitté en ce moment le riva- 
ge de la Pombranie, fi le tems Ini a permis 
de s’ewbarguer. Le Roi eft attendu dans 
fa Capitale, à ce qu'on écrit de-là, par 
lune des perfonnes, qui ont accompagné 
le Comte de Zille au Château de Cafmar , 
VAbbé André, Secrétaire du Prince, Il 
eft parlé, dens les mêmes Lettres, de nou- 
veaux incendies, qui ont efll:gé quclques 
Villes de la Suède. 

Le Danemarc vient de pertager le mal- 
heur des ravages terribics, exercés nouvel 
lement dans les Zudes-Occidentales , aux 
Mes Sous-/e-vent , par un Oursgan fu- 
rieux. Cet Ouragan, d'aprês les avis offi- 
ciels, regus Àà Copenhague, s'éleva la nuic 
du 3. au 4. Septembre; & fa fureur ne fe 
rallentit point avant le 5. au fvir. L’Ifle 
de Ste Croix & fes dépendances s'en res- 
fentirent le moins: Le Chef-lieu de cette 
Poffeffion , Chrijlianftadt, & fon Port, ne 
fouffrirent guêres rien; Gependant les Plan- 
tations de Sucre, dans l'intérieur & fur Ia 
Côte Septeserionale de l'Ifle, ne laiffèrent pas 
d'effuyer des dommages; & trois Navires 
périrent fur la Côte Aléridionale. Mais les 
pertes furent beaucoup plus confidérables à 
Sr, Thoinas : Là vingt- deux Navires fe brie 
fèrent Eentièrement contre la Côte, ou fu- 
rent fortemenet endommagés , tandis que 
tre iz: autres Navirestouchêrent; que deux, 
mouttlés À la Rade, furent chaffés de leurs 
encres & que trois, enfin, fe virent dans 
Io née flieé de couper leurs mâts pour fe 


Cuvert Dans te nombre de ces Bâtirens il 


y avoit cinq Nuvir:s Argtois. Toutefois 
ces PrLS) Seton Jes mêmes rapports, ne 
pruvert @!r2 comparées À Celles, faites 
aux Dies Br itaunigues dans la même Mer; à 


St. Kits, À Antigua, à Dominijee, où les vens 
doivent avoir eétruit plds de 200. Navares, 

Le Gouvernement dnglois , a.nûì qu'on 
a appris de Brèine, a ccoucé une partie 
des repréfentations de Agent B dimois à 
Londres ,.& douné au Commodvre , qui 
commande le Blocus du Wefer, Pordre de 
laiffer entrer librement daus cette Rrvière, 
pour y paffer I'hyver, tous tes Bâcimens 
mouillés fur la Jadz. 

Presque tous les principaux Généraux de 
Armée Frangoife de Hanover, feton les 
avis qu'on en regoit, fe meitent fuccellive- 
ment en route pour aller affifter au Cou- 
ronnement de leur Empereur. Du 18, au 
20, de ce mois, plufieurs d'entre ces Géné- 
raux font partis dans ce deffein de Hanover 
pour Paris; nommément, le Général-de- 
Divifion Deffolles, Confeilter- d'Etat; le Gé- 
néral -de- Divifion Kellerman; le Général 
de- Brigades Léopold Berthier, Chef de VE- 
tat- Major- Général 5 le Général-de- Bri- 
gade Schinner , Commandant de la Place de 
Hanover. Les fon@ions des Généraux Ber- 
thier & Schinner, de lun & del'autre, font 
remplies depuis par te Général-de- Brigade 
Werlé. Le Commandement en chef del’ Ar- 
mée étoit exercé encore, à cette époque, 
par te Marechal Bernadotte en perfonnes 
mais, Cclui - ci alloit auf s’abfenter inceffam- 
ment, afia de fuivre à Paris les Généraux 
déjà en route, 


De RATisBONNeE, le 12, Novembre. 

Wier, fa Diète s’eft aflemb!ée pour la pre- 
miere fois depuis fes dernières Vacations: 
& plufieurs Mémoires, contenant des ré- 
clamations particulières, ont aulli-töt été 
portés À la Dittature, Dans la Séance d'zu- 
jourd’'hui , à laquelle tous les M:niftres Co- 


mitiaux ont sflifté, on s'eft occupf du Pian: 


de V'O@rof de navigatfon far le Rúin. Le 
Protocolle paroît devoir être ouvert dans 
peu, pour recevoir les Votes des Membres 
du Collège des Eletteurs , appellés pré- 
fentement à confirmer l'Arrangement, cOD- 
clu, au fujet de PO&roi en queftion, En- 
tre VEtefteur- Archichancelier & le Gou- 
vernement Francois. 


ARrRTicLe de FRANCFORT du 16. IVo- 
vembre , publit par les Papiers de France. 
‚‚ Plofieurs Princes d'Empire ont été in- 
formés d'une Négociation très -importante , 
qui a éé entamée depuis quelque tems en- 
tre W'Autriche & la Pruffk, & qui, à Vé- 
gard d'un point très-eflentiel (larrange- 
ment definicif des Votes Virils à la Dict@ 

























Germanigne,) a eu une iTuêtrds- hé 

D'agrès te Reeds-ginéral de la 
tion de l'Ampire, it a été introduit ® 
nombre de nvuvzaux Votes Pruzefls 
le Collège des Princes A la Diët 
Cour de Viezne a pris alors le ParÙf 
fter fur Vadmiffion de plufieurs Voréf 
digues, dout il n’écoit point fait Ì 

dans la nouvelle Loi fondamentale 
pires & A cereff tl Empereur a Cf 
fieurs nouveaux Princes , qui out 
des Terres Immédiates, pour fe q} 
voter À la Diète. Oa connoft l'opf 
de la Cour de Berlin contre cette Ù 
oppoficion, qui a duré plufieurs m0} 
puis le comwmencement des Vaca® 
la Diète, les deux Cours de Viennt 
Berlinfont entrées en Négociations’ 
te affaire; & on cite aujourd'hui uê 
gement, conclail y a quinze jout} 
ron, par lequel toute cette concelti 
roit definitivemeut terminée. Leij 
Puiffinces, affure-t-on , four col 
de confentir à l'admiffion d'un cerai’ 
bre de nouveaux Vores Cazho:iguesk 
rétabtir à certains égards V'équitibif} 
le Parti Catholique & le Parti Préf 
Ce nombre n'eft pas auf: confidérabj 
'Autriche Va d'abord défiré, mais É 
dant beaucoup plus forcque celui , ad 

Pruff: a d'’sbord voula confentir. * 


ENTR AIT des Nouvelles de P a jk 
qw’au 3 Frimnaire (24, Noveinbl® 
‚, Les préparatifs pour la Céréalg 
Sacre fs pourfuivent avec une activi Î 
nante. Déjà non-feulemeat la & 
Carrouf[.l eft entièrement pavée & PR 
mais aufli les travaux de V'Eglife de’f 
Dame s'avancent beaucoup. La chat? & 
Ia menuiferie de ces derniers & valk 
vaux font entièrement achevées 5 
peut dès-à-präfent juger de Venter} 
diftributions, dont nous allons def’ k 
légêre esquiffe, ” 4 
‚‚ Chacune des quatre Galeries, $ 
ment les bas-côtés du Rez-de-€ £ 
de la nef du Temple, eft occupée p f 
étages de Gradins, qui forment eB'# 
que entre-colonnement de la Nef ef 
phichéâtre de quatre étages, dont 4 
fe compofe de quatre rangs de varf, 
& d'un efpace vuide apen prêsd 
celui occupé par les banqueties. 
tour du Choeur, dont la Ciöturê | 







fervée & mäme élevée de quelqufs f 
deux éteges de Gradins occupent * 


Entre-colonnemens, à partir du haut de la 
‘Cioifoa de clôture jusqu'au fommet de la 
Voûte de la Galerie attenante au Choeur ; 
Paurre Gaterie eft entièêrement vuide. Les 
Galeries d'en - haut font également occupées 
Par deux étages de Gradins formant amphi- 
théâtre, comme au Rez-de-chauffée. De 
larges Couloirs , pratiqués en tous fens 
dans Vintérieur de cette vafte Charpente, 
faciliteront la circulation & donneront tous 
les moyens d'établir & de maintenir l'ordre 
Convenable dans une aufli grande Cérémo- 
‘hie, Dans la Nef, à peu de diftance de la 
Porte, s'élêve, fur ua mafif haut de plu- 
fieurs piés, ua Arc-de-triomphe, que l'on 
taverfs au moyen d'une rampe de dégrés, 
‘Placée à chacune de fes faces; & c'eft-là 
Que fera placé le Trône vis-à-vis del’ Autel, 
‘Sur chacune des faces de cer Arc-de-triom- 
Ph:, qui eft entiërement ach-vé, on lirces 
Moist: NaroLúoN, EnreREUR3 Hon- 
heur € Patries: Au-deffus font placúes les 
Arnes de rEmpereur, compofées, teiles 
Qu'on les voir au Sceau de l'Etat, d'un 
Aigle far -un champ d'azur, entouré d'une 
Chiias, à laquelle eft artachde la Grande- 
Eroile de la Légton- d'honneur; derrière 
Ecu Impérial & fur le Manteau d’[lermi- 
he, qui lui fert de fond, font placés en 
“Croix la Main de Juttice & le Sceptre, 
dont Vextrémicé eft ornée d'une figure en 
Dié de P'Epereur Charlemagne ; au hautde 
PEcu eft un Cesque d'or ouvert & par-des- 
‘fas la Couronne Impériale fermée de plu- 


fieurs branches, qui forment, en fe réu- 


niffaot, une efpèce de Tíiare terminée par 
une Croix, L'Arc-de-triomph: eft en- 
Core orné.d'un gond nombre de Trophées, 
de figures de Gînies & de Vitoires. D'a- 
Prês les dispofitions déjà frites, on peut 
ajouter, que les murs du Choeur & dela 
Nef feront revêtus de draperie. Oa dispo- 
fs auli des figures d'Anges dorses, defti- 
nées A fervir de Torchêres, qui feronc pla- 
Gies, à une grande hauteur, au milieu de 
Chaque pitier. Au refte, des Broiles, des 
Abeittes d'or, & les Lettres N & 1, fur- 
WMontées d'une Couronne, font les ornemens 
le ptus généralement employés dans les 
Pidees de décoration, deftindes au revête- 
Mene de Is Chatpente, Pour prévenir la 
Confufion & les malheurs, on a chargé de 
hombreux Poftes de Pompiers & de Véré- 
Fans de la furveillance dans l'intérieur 


de PREglite, ” 


» Cependant les préparatifs du Couron- 


Vement n'occupent Pas exclufivement le 


“Gouvernement, qui a tosjours les veux 


fixés fur les Côtes Feirtact Face à U fugleter. 
re, Ul vieut de Sommer vaa nouvelie preuve 
de cerre atteaciod, en vidonnant à tus Les 
Dir:&zurs des Dournes lur les bords de la 
Manche, de Jui envoyer, jour par jour, 
uu tableau iadicauf des Navires , unt érun- 


„goisqu’érangers, qui enreront daas tes Porrs 


de leurs Arrondiffamens; du jour de leur 


“entrée3 du Pays, d'où its viennent; du Port, 


où ils auront retâché dans leur traverfée, 
& de la nature de teur Csrgaifons d'a- 
jouter Vappergu des Nouvelles, que les 


Equipages & Paflagsrs apportesont; d'y 


joindre, enfa, Vérat des Bâtinens Aranross 
ou étrangers, qui quttteront nos Ports, 
avec indication du jour de leur départ, des 


“Marchandifes dont ils fesront chargés, & 


des lieux de leur deftinscion. * 

‚, Les Lettres de l'/talie annoncene ta 
mort de la Prineeffe MZsrie-Tié:èfe de Ear- 
daigne, Epoufe du Comte d'Artois. Cette 
PrincefTe eft décédte, dans fa 49 vet annee, 
à Clagenfurti en Carinthie, où elle servir 
retirée depuis peu, en quittant UZfalic. ” 

„> Cinq p. c. conf. 59. Francs, * 

CORRESPONDANCE SECRETTE, dí- 

noncde par le Grauat-Procureur-G »t- 
rual- Imperial Frangsis, dans Jon Kur- 
port du. 24. Brumaire an 13. (15. Vu- 
vembrè 1504. ) 
Pitce B. Lerrre de M. TAYLOR à 
A. d'L er. 
CASSEL, Ir. Juin 18o3. 

… MoNsiEuRrs J'ei l'honneur d'accutsr 
la réception de votre Lettre en date du 29. 
Mai, quai ne m'eft pourtant parvenuë que 
Judi paf Je m'empreie de vous infor. 
mers gat j'ai vnmédiatement transmis cote 
Letirc à mon Gouvernement par une voye fiù- 
rez mais, Pocsupation de Cuxhaven par les 
Toupes Frangoifes ayant rompu la commrani- 
carian direde avec I'.tagleterre , je crains 
d'eere au moios GX femaines avant d'y pou- 
voir obrznir une Rúponfe. Pendant cer ir= 
tervalle , je feraís charmé de recevoir de vo- 
tre parc quelques renfeignemens fur lubiac 
important de voira communication , vous 
priant de m'adsctder à l'avenir vos Lerrres 
fenplement à Munfieur Teylor, fous une En- 
veloppe à Mlonlisur , Manfieur Doerfeld & 
Heffe-Caffel. Pour plus grande fùrcté , je 
vous prierai de vous fervir, pour les matiè- 


‘res les plus importantes de vos Lettres, d’u- 


ne encre fympathique, compofée d’une folu- 
tion d'une partie de Swcre de Saturne ( Sac- 
charum Saturni) dans huit parties d'eau. La 
Compofition, qui feule peur faire paroitre 
cette écriture, n'étant pas généralement con- 
nuë, je crois que vous pourr:z fans danger 
y confier vos fecrets. ** 


„ Tai l'honneur d'être, aveC une parfaitt 
confidération, MONSIEUR, ® 
Votretrès-humble @ très-obtiflant Serviteur , 
Brook TAYLOR , Miniflre- Plénipo- 
tentiaire de S. M. Britannique près!’ E- 
le&eur de Hette. 
A Menfieur, Monfieur d'I—=R. 


Pièce C. J.D. Zb...r dM. TAYLOR. 

ILSIMKOURG,) 12. Juillet 1503. 

‚ MoNSIEUR, Ce ne fut que le 9. du 
courent que j'as eu le plaifir de recevoir la 
Lettre, Gee vous me fites l'honneur de m’é- 
erire le 17. du mois paffé; car Agent en 
chef , auguel elle a été adretfée , ne l'a recuë 
que le 5. de ce mois, où elle ett arrivée à la 
Pofte de Haztersheimn. Jen ai donné fur-le- 
_chan:s communication aux Chefs fupérieurs, 
& elle fera également propofée au Confeil- 
Général de la Confédération, lors de fon As- 
femblée , Qui aura licu Vendredi prochain. 
Imurédietenient après cette Aiemblée, j’au- 
rai F'honneer de vous transmettre les renfei- 
gnemetis , dont j'ai parlé dans ma dernière 
Lettre. En attendant, je vous obferve, que 
tout chez nous cft dans la plus grande a&ivi- 
té à préparer les dispofitions. ** 

‚‚ L'Agenten chef, augucl la Lettre, que 
vous me fites l'honneur de m'écrire, a été 
adreTée, ne l'a reguë que le 5. de ce mois, 
jour où elle arriva à la Pofte de [lattersheim , 
& je n'ai en conféquence eu le plaifir de la 
recevoir que Ie 9. du courant. J'en ai fur» 
Te-champ donné connoiffance aux Chefs fu- 
périeurs dans leur Séance d'hier, & la pro- 
peferai également au Confeil- Général dans 
{on Affemblée, qui aara lieu Vendredi pro- 
chain. Pour obvier à ce que les Lettres fui- 
vantes n'éprouventle mème retard, les Chefs 
ont réfolu de propofer au Confeil- Général, 
qu'un d'eux fe transportera dans un endroit 
plus prachain de la Frontière, d'où il pourra 
avec moins de difficulté, & plus de promtitu- 
e, recevoir vos Lettres, & vous faire par- 
venir les fiennes. Les travaux multiplids, 
















auxquels l'efpérance réveillée de voir brifdh 
les fers qui nous enchafnent a donné liet’ 
& principalement ceux, que m’occafionne | 
Confcil - Général , m'emp@chent , MoRĳ. 
SIEUR, de vous envoyer, avec cette LEE 
tre, les renfeignemens, dont j'ai parlé daf 
ma dernière ; mais je m'en evceuperzi immt 
diatement après Afemblée du Confcil , 
vous les ferai parvenir vers le 25. on 27. 
préfent mois. En attendant, je vous ober 
ve, que le Ciel même paroìt favorifer notit 
entreprifc: L'Homme, duquel fes Parntaf® 
ont coùtume de dire, qu'il tiene dans fc$ 
mains les deflinges de t' Univers, va nous ref! 
dre une vifite: Si votre Gouvernement nous 
mettoit dans l'état de häter davantage nos pri”. 
paratifs , qui , après ceux que nous 2vom5, 
faits , ne demanderont pas trop de tems, nou? 
pourrions peut-être par ua fcul coup finif 
tous les desallres , auxquels ce génie inferna 
ajusqu'a-préfent donné lieu. Je vous laifé! 
à réfléchir fur ce point, & attends vorre opl, 
nion là-deffus. 

‚, Provifoirement , & jusqu'à ce que Ì€ 
Confeil- Général ait pris une réfotution à cet 
égard, je vous prie de vouloir bien adrcifcf 
vorre Lettre à M. Geibfehmitt , chez AL, Ru” 
dinger . Braffeur à Worms. Klle mg parvied” 
dra fürcment par cette vove. Je vous rends 
mes grâces pour la communicaticn ce la SOr 
tution , dont vons parlez dans votre dernière: 
Mais , comme il cft à prévoir, qve vors-né 
me ferez dans le cas de vous en fervir, jz! 
l'honneur de vous prier de nous cominuriguêf 
également la feconde, dont il yeft fait men” 


tion, pour fervir en cas de befoin. ** 


…‚ J'efpère , que vous aurez recu Ja Ré 
ponfe à ma dernière propofition, au qu'et 
moins elle ne tardera pas à arrivers & je vens 
prie cn ce cas de nous inflruire le p'ütot pos 
fible; car tous les rôtres foupirent eprès ci 
le, & en attendent teur falut. ** 

> Agréuz, je vous en prie. Vaffurance dé 
Peftime extrème, avec laguelle Hai I'hofr 
neur d'êrre, Monsieur, ®” IurEr. 





addendum det eneemmmm emntms venen emmen ss emmen omm 


T.J. Gerner Comp.,Libraires à Amfterdem, on? fait imprimer & viennent de mettrt 


en vente une SUITE aux Sermons defeu Mr, JY. R. Bouruurer, Pafleur ò Anfterdam 
Cette Suite, compofée de ag. Sermons fur divers Teates, forme deux gros Voluimes in 8YOs 
prixf 6: 5. furpap.ord., @f8: 15. fur pap. vélin. Les Editerrs fe fiattent, que id 
choix des fujets &} Fexbeution de "Ouvrage obtiendrent Vapprabetion du Public, € que lS 
Pofleffeurs des deux premiers Volumes leur frauron? quelque gré Lavoir dornrd plus N'étenduê 
Ò cette inzdreffaste Collcâion, Le prix des ouatre Voiumes enfrunble efl de f 12: 10. fur pap 
ord., & def 17: 10. fur pap. vélin. Les deux premiers lulumes ne fe vendront plus desor” 
mais fans les deux derniers, & lOuvrage ne rrcevra pius d'aurmentatior. 

Les Hiritiers de Isaac vaN Cueer, Librafres à LA Hare, viennent de recevoif 
P'Almanse de Gorua pour l'année 1805. 

F. Briever, Confifeur à Amfterdam, dans le'Kalverftraat Ne. go, prévient Je Publi® 
gue pour la prochaine St, Nicolas jon Magafin fera très- bien afforti en Surprifes nouve” 
fes, Pätifferies, Sucreries Gc. Fe. 


rien A ig em rn a eme” 


gm mm mame 
“ LEYDE, par J. C. Te XIER Wes TMmuULLER 
















NUMERO XIL 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
publié à LEYDE, le zo. Novembre 1804. 


E STRAULSÜND, Je 16. Novembre, Depuis deux jours tout eft prét pour le 
départ de L, M. Suédoifes, que le wenr. & les premières glaces de 1'Ilyver re- 
tiennent {euls ici en ce moment, ‘Les dernières Chaloupes- Canonnières de la 
Fiortille, ftacionnée fur cette Côte, viennent d'y arriver,; en même tems que 

1 Bâtimens de transport, chargés d’Artillerie & de Troupes. Pour contribuer à fup- 

Her les fraix de cet armemenc, les Etats de ce Pays ont accordé au Roi le Sub(ide 

Waordinaire de 2oo. mille Rixthalers. Voici le Discours, par lequel le Roi, en qua- 

de Duc de la Poméranie- Antérieure , a demandé en perfonne un pareil Subfide aux 

Us du Duché, réunis dernièrement en cette Ville. 

id J'ai convaqué mes Erats fidèles, pour leur faire connot:re, comme de coûtume, par 

ermédiaire de mon ‘Gouverneur- Général & de ma Régence, mes intentions à l'égard de 

Ques intérêes inrportans: Mais, puisque j'ai à-préfent le plair de vous voir aflemblés 

HE préfence, j'ai voulu avoir la fatisfation de vous communiquer en perfonne mes pen- 

EN & fes matifs de mes mefures; & cette réfolution de ma part eft fondée fur la conviêion 

Sette confiance mutuclie, qui doit toujours régner entre les Gouvernans & les Sujers. 

Adans l'année paffée il fe préfenta des circonftances, qui devoient frire tourner nécc(Tai- 
lént l'attention générale vers les dangers qui menacoient lafùreré du Nord de 1’ Allemagne: 

Ie fis au - tôt les préparatifs les plus cfficaces pour mettre les Fortifications de cette Place 
On état. “Maintenant, au lieu que la-ficuation des chofes fe foit changée d'une manière 

& Sante, il eft furvenu plutôt des. gvéneimens , quirendent nécefTaire de redoubler de vigilan- 

Dour la füreté du Pays. . Les befoins, qui en ont réfulté , ont exigé des dépenfes confi- 

‚bles, & je me fais employé, de mon côté, autant que poflible, à trouver les moyens 

Áo Maires de foutenir, par le fecours dela Suède, lecrédic & Ìa Caitfe de ma Chambre des Fi- 
Ces de Pomdéranie. Comme, cependanr, cette Chambre a déjt été chargée de dépenfes 

Ed fait extraordinaires , & qu'il faut en prévoir d'autres femblables pour le mime cbjet 
Mérêr général, la fituation aujourd'hui G-heurgufe da Pays pourroit, fans des fecours de 
Art, fe changer dans un état extrêmement critique. C'eft pour ceite raifon que j'actends 

hes Ecats une aflittance & un concours , qui foiept -proportionnés aux befoins du moment.” 

> Convaincu, que mes Etacs ne pourront que featir & reconnoîcre la juttice de ce que je 

Ùs de demander, j'ajoute, que je compte, avee ure entière confiance, fur une réponfe 
Mte, claire & précife Cainfi que Papproche de la mauvaife Saifon ne îe rend pas moins 

sellaire , que la fimplidité de la chofe ne le rend pofible,) & que j'attends de mes Etats. 

nis foient tous parfaicement perfaadés , que je m'exigerai point d'eux ce fecaurs général 
or, des motifs três-importans: Ils fgavent le mieux eux-mêmes, que j'ai différé le plus 
getems pofible ma préfente demande, jusqu'à te qu'elle foit devennë inévitable. Et, com- 

C'eft mon voeu contant, que mes Sujets demeurent convaincus, que-tous Subfides., que 
efoins publics exigent, foient en effet employés au véritable avantage de l'Etat, je per- 

N S préfentement, pour ma propre facisfaÂion , qu'un, ou deux de vos Dépurés prenncat 

hj Cifance, à la Chambte des Finances, de quelle manière le Subfide, demandé par moi, 

hy, CMployé au bien commun, afn qu’ils puiffent fe convaincre d'autant plas de mes foine 
Ur le bien-être de tous. ” Ees 

WI feroit fuperflu de vous recommander davantage de (aire tout ce que la fûreté & l’hon- 

de du Pays exigent de fes Etats, puisque vans êtes tous en général animés des memes fen- 

Weds & que vous partagez les mêmes dispafiticgs. Je termine, par conféqucht, par vous 
er de la Contirvation de ma faveur & bienvelllance Royates, *” 

ITE de VExTratir des Nouvelles de PARIS jusqu'au 3. Primaire (24. Novembre.) 
Im? L'Empereur eft parti, avant-hier matin, Pour Pontaincolean. Le Pape eúc dú y 
ë Wer te même jour; mais fa marche paroît avoir éré retardée, Jusque dens Ja journde 
her le Saint-P2re n'étoit pas rendu encore au dit Château, quoiqne fe Sénataur da 
ard & M. de Brigode, només Chambellans pour le fervice de Sa Sainters, u trov- 
Mg re depuis le 30. Brumaire Pur Vatrendre, & que le Préfer de Serne-(P- Alarze (ut 
lars e 1. Primaire à fa rencontre Ä la limite du Département. Crs mêmes dispoficons 
iblent cependant annoncer, qu'on, ne tardetd PAS & recevoir Ja Nouvelle de Varrivée 
le y2Pe À Fontainebleau. Peu de tems gprês Ie.SOuversin. Pontife, On y verra arriver 
hr PCE - Préfident de ta République Jralienne,: M. de Metzi, qui fuit Sa Painzeré à rrois 

18 de ditance, & nu-devant duquel eft allé Ms de BZrefcefcti, Minilre des Reiz- 
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uoos- Estúmêures dela même Répabligue, réfidanc à Paris près le Préfflent., Eurntib 
bleau va réunir aint & poffeder pendant la femaine prochaine 5, M. Linperiaie ge 
ques-uns des principaux [lôtes qui viennent aflifter à Fon Couronnement. Mi eft pro dl 
bie meme, que tous ces Hlòtes de cette clatie, ou la plûpart d'entre eux, vont pzrof 
à ce Château, pour y être préfentés au Pape ou à PEmpereur. De ce nombre reodf 
devoir être fur- tout VEletsur- Archichancelier de "Empire Germanigue: Son Alt. H 
ctorale e{t arrivée à Paris le 3o. Brumaire au foir, & habite Ruê d'Anjou, dans la \ 
foa partieutière de M. de Talleyrand, Miniftre des Retations-Extêrieures de #74 
L'Archichancelier & PArchiergforier de Empire Frangois partiront demain, Diane) 
pour Fonzainebleau , où les différents Miniftres de "'Empereur ferendrontaufli fucceflivemel 
‚‚ Mardi 29. Brumaire, \[mpeératrice a regu à Se. Cloud le Corps Diplomatique, 
A ubaffadrices, tes Femmes des Miniftres € Envoyés, & les Etrangers, qui avoient * 
préfentés Dimanche dernier à YEmpereur. Parmi les Miniftres ordinaires, qui ont PS 
a ces Audiences, on a remarqué MM, Livingfton & Arimflrong, dont le premier a r&} 
à l'Empereur fes Lettres de reerdance commèé Miniftre- Piénipotentizire des Eazts „U 
d'edmérique, & Vaurre fes Lettres de créance en la même qhalicé, * 
„‚ Les grandes Autorités de la France, te Sénat, le Corps-Légiflatif, le Tribu®fg 
aflifteront en Corps au Sacre de PEmpereur, Les Légiflateurs, appellés à Paris paf 
Majefté pour le 1. Frimaire, y font préfens maintenant: Ils fe (ont réunis le dit IX 
dans la Salie ordinaire de leurs Séances, & ont regu à cete occafion un McfTage Im/4 
rial, contenant le choix, fait une feconde fois par Sa Majeflé de M. Fontases, d'ed, 
les Candidacs préfentés lors de ta dernière Seflion dela Légitliture, pour la. Préfidence 
cette Affembiée. Les Séances formelles du Corps- Légiflatif, comme ba Solemnit®, 
leur ouverture, fembtent différées jusqu'eprés le Couronnement. Le jour de ce Con 
nement & du Sacre refte toujours fixé au 11. Frimafre (2. Décembre:) On aflare, 4 
le Serment fera prété le 13. au Champ-de- Mars; que PEmpereur diaera à lilôtel- 
Ville te 15, & quete Senat lui donnera une Fête le 17. Friunaire. °° 
„… Les dernières Lettres de la Côte de la Manche fournifent zuelques détails fut 
voyage du Miniftre Anglois près le Cercle,de Bafle- Saxe, le Chevalier Ruinbold, am® 
Prifoonier à Paris, & relâchs eu cette Ville pour retourner dans fon Pays par Cherbo'#l, 
Mi. Reunbold arriva dans ce Port la nuit du 24. au 25. Brumaire (15. au 16. Novambré' 
& y descendie, avec lOflicier qui l'accompagnoit, chez le Général Daubigny, CH 
mandent- d'Armee. Au bout d'une demi- heure, il s’eft embarqué, au Port - Bonapar®” 
à bord d'un Avifo, qui étoit préparé pour le recevoir & le transporter en Anstvrerf 
mais qui ne Pa conduit que jusqu'à une certaine hauteur. Cet Avifo ayant reocontrérd 
25. Brumaire au matin, à 8, lieuës environ des Côtes Angloifes, une Frégare Brita? 
gue, M. Rumbold a paflé fav le Bâriment de fa Nation, & le Bâtiment Frangois etl 
eré À Cherbourg dans la même journée, *” …— a en / 
CORRESBPONDANCE SECRETTE, dlnoncle par le Grand- Procureur - Général - IES 
“rial Francois, dans fo Rapport du 24. Brumaire an 13. C15. Novemdre 1804.) 
Pièces D. Audaces fortuna juvat. Au Qrnartier-Géftral Cisrhénan, le 1.'.Jattrt 1303 
Le Cuionel-Géndral & les Chefs fupérieurs de la Confédération Cisrhénane, au tros bid 
… & rrés-puijant George IJE, Roidu Royaume-Unidela Grande-Brétagne & 4e U'Irla? p 
ve SiRF, Daignez permeure. que le Peuple Cisrhénan , fopprimé par un Vainqucur a, 
gant & cruel, abandonné de lUnivers, fe jette aux pies de Vorre Majefté, & Ia fupptié /Ì 
notré orgine de venir à foú fecours, afin de laider à fecouer le joug tyraaniqne qri Pd 
prime. Plus de cent-foixante-& -dix-milfe Individus ont juré de brifer, à la prc 4 
vecefinn Favorabie , les Fers qui les enchaîneot, ou de s'enfevelir, avec tout ce qui Ie8f 
ie plas cher, fous les débris de leur-fortunc. avant que de fléchir tes genoux devant }'! 
déierté, lequct on veut les forcer d'adarer. ** 1 
… ‘Franquiiles jadis fous le Régime de nos Princes légitimes. jouïlfant des douceur, 
Paix, le Commerce & tous les Métiers fieuriflans, les. Contributions publiques modig'sj 
le cours.de fa juftice promt & fans empêchement. l'exercice de la Religion libre & fe£ 4 
mittrea, vénórén, le chemin eux Charges & Dignigs ouvert aux talens; telle étoit notre fit 
tion.avant qu'un deftin ernel nous eùt arraché du fein de la Germanie ; qui noüs avolk aai, 
Siëcles allaitf, pour nous actacher au Chat-de-triompke d'un Ennemi cruel’& org neit 
gai nous eftodieux par fa Lanfne & Ja perverfitt de fcs mocurs, & plus encore por Van, 
shrie innée qui règnc-eatre lui & noue. Maintenant rainds par: les fuitcs. d'une: Guerre 
rwemrple „le. Commerce dérruit dans tes.foarteS. fondamentates tess Arts & les Meuicrs 
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he PexpulGon de le: Nobicfe & du Clergé, les Contributions publiques pouttdes tocs 
Chi difierents a des Sommes exorbitantes , ie cours de la Juft:ce traînan:, a la ueerci 
A lcane; Ies Fonds Reiigieux , bäcis par la piere de nos Pèêres , dévorés; les Mimritres 
tel réduits à l'indigence & dégradés , toutes les Charges d'honneur & luctaitves vecu- 
a des Etrangers inconnus, qui, tans talens, iguorant la tituacion du Pays, mévon- 
IN fes intérdis 3 telle ett, Sire, la parailete deïlace d après la nature de noire ci - de- 
schavage & du bonhrzur tant de Fais vantd de la Liberté Frangoifes elle julliliera devanc 
Sh la réfoluton desefpérée d'arborer le Pavilion de Pinfurrection contre un Gouver- 
N Us; alen fol „même ‚ perfide dans fes prometles & opprimeur dans fes actions. *” 
Dt étions déjà réfolus à éelarcr pendant la derniere Guerre, zu commencement de 
els mais à-peine avions-nous fisci notre Organifation & parachevé les préparants né- 
le: qu'au moment meme, où nous avians déjà fixé le jour de i'Infurre tion génerale de 
IN Pays entre la Mer, le Ahin & ancienne Frontière de la france, la concluûun des 
he Luneville & d'Amiens détruifie nos projets & presque nos efpérances. La Gueries. 
le par la perfidie du Gauvernemeut Frungois, nous offre l'occafion ia plus favoraule 
Ag er nos delTeins, attendu que lartention de I'Ecat cft fixée exclulivemeut fur cer ob- 
des SUE ta divition de fes forces le rend moins puiflant & Formidable: Mais les prcparg- 
ÁS anuges 1950. & 1821. vat épuifé nos mayens, & nous nous voyons actuellement hors 
kr tergcucer nos projers, fi V. M. ne deigne pas venir à notre fecours. * 
te'eft pour cette raifon que nous nous jettons, au nom. des Peuples Cisrhdnans, aux 
0e V. M., la fuppliane qu'elle veuille avoir pitié du malheur d'un Peuple fepprimc, gé- 
“tdans tes fers de fes Oppreffeurs, & de nous accorder quelques Subfides modisues s 
‘Dhant lesquels nous pourrons en peu de tems rérablir nos moyens, parachever nos pré- 
fs, & entrer dans ta lice contre notre Ennemi mortel, qui Peft Egalement d: Voue Ma- 
pies béagdi&ions de huit Millions d’ Hommes, que V. M. aurarendus au bonlreur, & qui 
Atrachement invariable à la perfonne de V. M. & aux intérêrs de fes Couronnes, s’ef- 
‘Font à (ui démontrer la gratitude quitesanime, lui Ceront la douce récompenfe du bienfait 
ree ‚ que V. M. va rendre aux Peuples Cisrbénans, & lui prouveront, qu’Elle n'a prc- 
ÁN fes grâces à des indignes. * 
IRE, De Votre Majefld , les très -humbles, tròs-obliffans & eròs-fidèles Serviteurs. 
K Le Préfident @ les Secrêtaires du Confcil- Genéral. 
CSigne) LacxKs sere; J.B. GirLsoN, Pp.; MARTIN, Stt5 GILLET, Sr0; GC; 
A & les Chefs-fuplrieurs, BLANDRYs NEUVILLEs GAUDING ic Cac 
de la Correspondance, TitER. 
AIN Pièce E. 6. Aott 1303. EC MEL Ot 
al lords &P Mercurs, compofant le Confcil-d'Etat de S. MM. le Roi du Royaume-Uni de la 
: Grande- Drétagne & de U'Irlande. ‚ 
, ies IvLorRDSsS # Messieurs, Ce fut déjà à la fin de lan Soa, que la Confédération 
A \dnane , dont nous avans l'honneur d'être les Chefs, découvrit fon exlftence à M. le 
SR On d”Albini, Minittre-d’Etat de Son Alteffe Ic Prince-Bleteur de Mfayence, lui dévoi- 
‚n En meme tems fon intentian d'opérer un foulèvement général de tous les Pays entre an: 
Tee Frontière de la France, la Mer & le Rhin, afin de co-opérer par cette Infurreéticn à 
alfion des Franpois & au rétablifement de Vancien ordie de chofes. Sar la prometfe 
inft-uire le Miniftre- Plánipotentiaire de S. M. le Roi près les Armdes co-alifées, afin: 
he uvoir par fon interceilion S. M. te Rai de nous accorder quelques fecours pécnniaires, 
mn . tous mertre en rar de prefTer nos préparatifs avec plus de vigncur, nous nous prépa: 
CR A Cif Auer l'Infurreétion an mare jour dens tous les Pays conquis, & avions d'abord, 
ots Vefpérance que les fecoure qne nous avions follicités nous ferotent accordés, Exé ta 
he dar. au eo. Février 131. pour le fontèvement général; mais, n'avant reen de réponte 
Re, nous fùmes contrainrs d’ajourner notre @ntreprife, pour parachever les préparzufs 
hi Nous rettaiegt encore À faire, & qui, faute de mayens, ne pauvoient être fsits à l'ioftent. 
Ds parviames cependant, en facrifianr presqie teut naerc bien. & contractant des dert: 5 
ti tErables, à nous matrre en état de pouvoir, fans aucun obftacle majeur, opérer tIn-: 
Mar Cinn dins la nuit du -. an 3. Mare, torsqee tour d'en coup nous recùmes , nen feute- 
Ni la Nouvelle de la conctufion du Traité dÂninf de Paix entre S, M. 'Empercur & le: 
h Uvernement Francois, qui avrit en lieu le g. Février à Luneville, mais aùffirune Leure de 
ha Tt de NM. d'.f/bint, du an Février, var faquelle il nous annenca, qu'il n'étoie plus à 
ke de fe charger dorénivant du travail que nous lui aviones coufié. Eu même tems nous- 
vpe svartis , que l'exiftegce de la Confédération cOMmmrencoit A € re fourconnée par ie Gou- 
â Nement Francais, & que celui "ci mettoit trout En SeUvTe 2our en déconvrir-fes IFACAS , - 
ps 9 marverir à une découvcerte entière, Pans CEEE Aruariour, il ne nous rctis de chaig. 
nat Verre raujnurs aux aguets, & de veiltgr avec toute fa circonfpeéton poBibie bee goe 
&liairane ne faient dévoilées ; ce qui infailtiblement Aurnit entraîné & notre perse & eeiie: 
Vos Compatrietee.. NOUS twaon Etoit d'autan*-P'as critique &.derchperge. gae r Sender 








































„ipérance qui nous reftât, celle d'un fecours de la part de S. M‚le Roi, s’évanouït €£ 
tems, attendu qu'une Lettre, que nous avions écrite, En date de 3. Mars, à M. le 
Durel A Weimar , & dans laquelle nous lui demandions (implement f M. d'stlbini 
chargé de nos aiïzires, relta fans rcponte, & que nous devions nous croire abandonf 
U'Uaivers, & par conféquent trop foibies a connnencer feuls la lutte contre nos 
Nous refolitmes donc de nous tenir tranguilles, & d'ettendre du tems à venir des circ? 
ces plus favorables pour nos defleins; mais d'entretenir tuujours tes liaifons entre no’ 
d'emplover tout moyen, gui s'offriroit, fans être dangereux, pour irriter davantage le * 
contre le Regime actuel, afin qu’a la première occafiua favorabie , nous puiflioas réali! 
peejers & delivrer notre Patrie de fes Oppreffeurs. *” 

…, ha Guerre , déclaige de nouveau entre S. M, le Roi & le Gouvernement Frazpois ‚Á 
nous oiirir cette oevafion favorable à fecouer le jvug, que nous n'avons fupporté JW 
prétent qu’a regret; & , en contempiant les circonftances du tems, il nous paraît, qu’ 
rite touc lavantage ioitr de notre côté. Nous croyons Crre fondés dans cette fupP® 
par les morifs fuivans: Là 

„10. Les Fortereflcs da Pavs, queique bien pourvuës en Munitions, Artillerie & 
mes, font presque. entièrement dégarnics de Troupes; en forte que, li on en cxcepte le? 
teres de ba Cote, on ne trauvera pas huit- mille Homiumces de toutes les Garnifons du 
conquiss ce qui nous rendra leur expul(ion & occupatiun de toutes les Places - fortés? 
facile & moins dangereufe, fans faire mention que les approvibennement de ces Place“ { Vüt 
fouruiront au commencement tout ce qui nous fera befoinen Artillerie , Armes & Muniti Bi, 

‚‚ oo, Les Forces de terre de ìa France fontaujourd’huidisperfées depuis les extrémités 
tatie jusque dans le Nord de l'Allemagne, & ne pourront en coniéguence être réunies 
pour nous oppofer d'abordune Force, fuffifante à étouffer lInfurre@tion dans fon besct® 

‚39. Le Peuple de ces Payscft on ne peut plusirrité contre les Frangois, en forte qué” 
avons lieu de nous Aatter, que non-feulement la majoritt , mais la généralité de t0®4 
Peuples Cisrhtnans, fe rangera de notre côté, d'autant plus quemêmeceuxqui éroient & 
fois les Partifans de la Révolution , fe voyant fruftrés dans leurs efpérances, reconoûl 
leur erreur & la perfidie des promeffes Frangoifes, & foupirent après leur premier Cut, 

‚‚ 4o. La force de Ìa Confédération ett beaucoup plus confidérable qu'elle ne l’ét@ 
18or, vu qu’alors nous ne comptions qu'environ 120,cco, au lieu qu’aujourd’hui nout 
res au-deta de 172,000; & que nous pouvons être certaiùs, que, par les aurrcs Mécof 
qui fe réuniront A nous, le nombre excédera 300,000, avant que dix jours foientécoulésija 
le foulévement; outre ccla, notre Pays abonde en Grains & fubfittances de toute nature’) p 
forte que nous n'avons pas befoin d'en acheter ailleurs, au moins dans les premiers mois: k 
‚s 50. Il exifte dans l'intérieur de la France, & principalement dans les Départemens Ö 
trophes de notre Pays, une autre Confédération, qui s’'appelle fes Uniftes, & n'attend 94 
moment favorable pour fe foulever également, afin de bouleverfer Ie Gouvernement 3% 
& de rétablir la République & la Conftitucion de 1795. ou de lan 3; cette Confédérat 
qui étend fes ramifications par toute la France, eft infiniment plus nombreufe que la n 
mais trop disperfée pour pouvoir fe réunir, fil un choc de dehors ne lui cn fournit ro 
Gon; elle compre beaucoup de Partilan$ parmi les Troupes mêmes, en forte que nous # 
lieu de croirc, que l'Ennemi, occupé par les troubles de l'Intérieur, qui, ainfi qu’il 4 
convenu avec les Chefs des Uuifles à Maubdert- Fontaine, près Rocroy en Champagne, 
Février 18or, éclhateront inmédiatement après l'Infurre&ion des Pays conquis, ne p? 
nous oppofer des Forces très -confidérables. °* Á 

…, 6o. La ZHollwnde, maltraitée comme nous par fon Vainqueur impitoyable, réduité 
rang d'un Rrat fouversin à celui d'une Province tributaire, ruinée dans fon Comme 
Coupire également après fa délivrance, & nous fommes fûrs, qu’au moment de nod 
furrc&tion, tout ce Pays s'unira à nous pour fe fouftraire à la Tyrannie Frangoife, & 
ramener fou ancient profpérité. ** ie 

‚‚ Ces motifs, l'importance desquels eft aifée A reconnoître, nous font efnérer, a% 
Guerre a&uelie entre S. M. le Roi & le Gouvernement Francois, puiffe nons fournir n 
Gon tant défirée de brifer enfin les fers , qui nous ontenchaînés depuis huit à neuf anst, #4 
mettre un terme aux calamirés, donr la Liberté Frangoife nous a combléss & ce Fut dans C% 
efpérance , que nousavons „en dare du og. Maidecetteannge, fait faire la pre mière dann 
de nos projets à M. Zeylar, Miniftre de S. M. le Roi près le Prince- Eleétcur de LefTe Ad 
nous afrit fcavoir, qu'il en avoit ioftruic fen Gouvernement, promettent de nous en iN 
zenit la Répnufe. Dars lVartente de cerre R$ponfe, nous avons recommeneé nos orérat 
& avons réorgsnifé Ja Confédération, afio qu'en Cas que cette Réponfe fr faverahle Cn 
se nous nons Aartons, nous puiffions, fans aucun délai ultérieur, mous mettre on AMVK | 
en forte que l'Infurrection pourroit avoir lieu avaat l’Hyver. **. Cle rifle ci après} 
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